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Sur l. Iean l. v5.6.7.

Or c'est ici lupramcſ/ſie- que πω:: Mom :Με

είε ίπ: , φ que πω:: πω:: πππεπεεπ:,

πω: Dieu est lumiere, ό· π:/επ ίπ: π) π

εεπεεεε: quelconques. Si πει:: είε/επ:

que πω:: :πισω communion auec lui, Ô*

nou; chemiuom επ :επείτε:,πεπ: meu

εεπ: ά· πε πω:: porteurpaint επ verite'.

Mu/Ãcſi πει:: cheminee*: e71 lumierçz,

comme lui eſt' επ πωπω , πω:: παω:

εεεπεπ:επίσπ ί'εαπ Με: ί'επεεε,ά· ίε[Μέ

είε /επ/ίί: I(ſe: Chriſt! πω::Ριπή:: έε

-ὁ

toutpeche'. '

~Nco R que la Religion Chreſ

tiene,mes freres,ait ſes doctrines

ſublimes 8L efleuees par deſſus nostre

raiſon 5 ſi est-ce ειιιΈΙΙο:Γοιιτ Η εόιιε:ιιιι

bles d’vne part à la nature de Dieu , 8L

de l'autre I1 la neceflîte' 8L vraye perſe—

&ion de l'homme , que la raiſon humai

ne peut estre conuaincue de leur veri



Ι

Χ δ

η8 δ27ΜΜ ΖωκΕσωε,

Κέ. ΕΛ τω” ε11ε8Γε crouuenr ſembla_

bles à là lumiere du Soleil, laquelle, επι

cor qu'elle vienne de .fort haut , est

neantnloins ſi conuenable ä nos yeux

8L à nostre beſoimquc nous ne poumons_

cn admirer aſſez Yvciliré δ: Μ. beauté.

Nous pouuons vous le monstrer par

le texte que nous vous expoſames der—

niercment , δέ Ρετ celui que nous auons

nnainrenanr en main de cette Epistre_
premiere de S. Ieamſiccluilä nous pro

poſoigpourπωdc nostre felicice' 8cde

nostre parfaite ioyeJa communion que

nous auons auec le Pere ô: auec ſon Fils

Ieſus Christ en ces mors ; Ce que ;ma

:Mm oui πω: Ζε Μια Μπωπρω , @σε μ:

παω: «με. communion Mec nou: , à» que nm

βη· εοπωωπέω/Μαπ:: Α· Pere é» :waſh-v

ΠΔ· Ζώα Ούτω. Οι· Μαι (με: les hom

mes ayenr pour l'ordinaire “ΒΙΒΗ Ισ

ίοιιιιστα1ιτ bien és choſes de cette νῖοζδ

ώ: euidenr que Dieu , estanr la ſourcfi

de vie δε de tous biens,& infinien ρω

ſections , Gest en ſa communionment que conſiste nostre. felicite' S lui

'ſeul pouuanr raſſaſier non dcſirs , rem,

plir toutes nos facultés , &I donner δ

Με ames 8c à nos corps νι1επτετιπΙΙο
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.Με λε Ι. δ”. πω, cl”. 12.5.67. η;

ί·ΗΙε1τέ; toutes les choſes de cette vie

au contraire,comme caduques δε ροπίἔ

ſables -, ne pouuans nous retirer de la

mort; δε comme finies δε Βοτι1έεειπ:

Ροι.ιικιιπε ι·είΐιιΠοτ les deſirs de l'ame qui

vont à l'infini. Ainſi cette verité de no

stre felicite' conſistance en nostre com

munion auec Dieu , bien que haute 8L

δε ſublime , s’adjuste fort bien a-uec la

droite raiſon. Dc meſme ce que ſainct

Παπ a distinguéla communion du Pere

d'avec celle de ſon Fils leſus Christ,

eonſiderant le Pere comme le Souue

rain autheur δε diſpenſateur de vie δε

de ſelicité, δε le Fils comme le moyen

neur qui nous donne accez au Pere, est
aulſi vne vſierite' ſort haute δε ſublime;

mais qui neantmoins s’adjuste tresbien

auec nostre neceſſite'. Carestans infini

ment distans de Dieu par nos pechés,

δε par les miſeres qui s'en estoyent cn

ſuiuies, il ſalloinpour nous vnir ä Dieu,

vn moyenneur Tqui fust tres-intime à

Dieu , δε Πέτα meſme , pour expier le

peché , δε vaincre la mort , δε ſurmon

ter Ια distance infinie qui estoit entre

Dieu δε nous. Want au texte,que nous

:Πισω maintenant en main , il est admi



παο ό`εκποπ @μπτέειπε, σ

\able en l’euidence de ſes enſeigne

mens. Car l’Apostre , ayant propoſë Ια

communion auec Dieu,comme nostre

ſouuerain bien , il tire maintenant de

la nature de Dieu la neceffité du moyen

par lequel l'homme aura communion

auec Dieu δε: auec ſon Fils leſus Christ,

aſſauoir, que Dieu est lumiere, &c Π), α.

en lui tenebres quelconques; δ: partant

que ſinous cheminons en lumiere,nous

auons communion auec lui ; mais ſi

nous cheminons en tenebres , δ: nous

diſons que nous auons communion

auec lui, nous ſommes menteurs.: Car

est ce pas choſe c-laire que la commu—

nion ne ſe fait pas entre des choſes qui

demeurent contraires δ:: ὸΙἴσοτεΙαστσε9

ΒΙΒΗ με σσ1εΙσστ αμκ nous aimons les

choſes qui ont de la conformité auec

nous .> ll faut donc totalement que

l'homme , pour auoir communion 'auec

Dieu , ſe rende conforme à Dieu en re

nonçant aux tenebres du vice δε ασ Ρσ<

σΙιέ. Βια apres, ſi Ια perfection de l’hom—

me conſiste à estre ſemblable à Dieu,

comme à Vn objet de perfection ſouue

ſaine , il faut que tous ſes defirs δ: ſes
ſſſoins ſoyent de …ſe conformer à ſa

beaute'. i
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Ι δε” Ια Ι. δ'. Μπι, cha.” 5.6.7; η:

C'est donques tresœonuenablement

que FApOstre dit maintenant , Or c'est

ici lapromcſſë quenou; auons ouï: de lui ,que nou: 'vous annonçant , aſſauoir , que

Dim est lumiere , é' με: Μ! ε; ε εεεεετε:

quelconques: Si nou: ;liſhnr que nou: dann;

communion Mec lai , ό· nou: clzenzinan: en

renal-re: , nou: menton: , à ne nou;partons
e” verité; mduſirſi nous rbeminom en lumie

rqramme lui est en lumiere-Mon: auons com

munion l'on auec l'autre , ό· !ε/?υπέ :Jaſon

Fil: leſï” Christ nou: [Surf/Ye de tantρεεε.

ΕίεΙυεΙΙεε paroles_ nous auons ä conſi—

derer trois points. I. Ueſgard auquel

Dieu est appele' lumiere , δε que c'est

que cheminer en lumiere. α.. Πε la fo

le preſomption de ceux qui pretendcnt

auoit communion auec Dieu ſans clie

miner en lumiere. 3. Le grand auan

τεμ de ceux qui cheminenr en lumie

re. Vueille le Pere de lumieres illumi—

ner de ſorte nos entendemens en la εφ

8οοΙΙΙειοεε de ſa naturezque nous rem

portions en πω ames Fabondance de

ſes rayons en ſanctification δ: conſola

tion. '

I. Po 1 N c T .

(Alam au premier poinct, &ſi ἰεἰ,‹ΙΙΙ:



μα. Serman @αΜαπε,

δ. Iean, lapmmcſſê que ma;Mom σκιάΜέ, ά· απο· πω:να: αωισηοκ: , μια ΒέοϋΣ

ήlumiere, Scc. Le mot que nostre vet-Ã

fion τταοΙυ1:ρωω%·, ſignifie vóiremeno-T'

cela en ſa plus commune &c ordinaire

ſignigîcarion ; mais ncantmoins ci-de-Ï

uant au verſet z. l’Apostre a pris leduquel cettui-ci est deriue' pour Mann-Sa

6c ;cannelle ; de ſorte qu’on pourrait trap*:

duire ,e εν! Δι Μακάι· (Με ακι·-$$οςιαθ

nous annonçons. Car, dire que Dieu??

eſt lumiere est vne ſimple declaration, Ε

δευση Με promeſſe , mais elle ſert de Ι

fondement à Ια promeſſe, comme auſſrj

ä_ la menace quelïïkpostre-faityaſſauoir -

que ſi nous cheminons. en lumierezëläk

nous auons communion auec Dieu &ii

,ſommes purifiés au ſang de ſon Pilar:

mais ſi nous Π;» cheminons pas , ποια:

ſommes menteurs de nous en attribuer

la communion. Et ainſi comme le tout? ε

peut prendre le nom de ſii partie la'
plus fauctorable , Ια declaration que S.

lean fait ici peut estre appelée promell. .

ſe. De cette promeſſe ou declaration .

S. Iean dit , Nous ?ασοεε ουϊε de lui,

aſſauoit dc Ieſus Christ, ſelon queS.

Iean
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Μ: Ια I. S. Iean, ch.|.-U.5.6.7. η;

Και a. dit ci-deſſusfle que πω:πω: oui

de la Parole de -vie, nou: le 'vous annonçant.

δε cela dit-il afin d’exclurre fortement

routes inuentions humaines de_ la Re

ligion Chrestienne , ä ce que rien n'y

ſoit enſeigne' que ce qu'on a καπ du

ξε18πειιτ.(:ατ enremarquable que voi

ci la troiſieme fois, en cinq verſets,que_

S. lea-n declare, qu'il annonce ce qu'il-s

ouï: afin que cette ſienne teiceration

nous morîstre πιεσε combien de ſoin il

ſe faut garder de receuoir en la Roll

@Με ce que leſus Christ 8c ſes Apostres

n'ont pas enſecigne'. Secondement il dit',

que. ee qu'il annonce est ce qu'il a ouï,

afin qu'il faſië plus dümpreſlion en nos

eſprits , comme estant la propre parole

du Fils de Dieu 5 tant, en eſgard Ξι σε

ςιά:ΙΙαοτ intime au Pere &au ſein du

Pere, il n'y Ιωqui nous puiſſe mieux

&ice ce que le Pere est , 'que lui- : queſ

gard à ce qifestant le. Mcdiateur de la

nouuelle alliance , par lequel nous_ z..

nous communion auec 1e Pere , il a

droit de nous, poſer les conditions par

le moyen deſquelles nous aurons com

munionauec lui.

Oyezdonc , fideles , cc. que lc Fils



Με Ι δεπεισπ Ωιωπίεωε,

vous recite de l’estre 8L perfection clé

Dieu , 8L les dcuoirs qu’il requiert de

vous à cet eſgardLa perfection de Dieu

est, quäle/lîlumiere, 8L n'y a en lui tenebre:

quelconques. Or peut estre, direz—vous,

nous attendions du Fils de Dieu vne

reuelation de l’estre 8L perfection dc"

Dieu , laquelle ſurpaſſast la cognoiſſan

ce des hon1mes,8L qui ΗΜΜε de plus'

haut que tout ce qui ſe preſenteà nos

yeux 5 mais la lumiere nous est choſe

commune : dhbondanr. la ,lumiere est

Creature, 8L ce n'est quïmproprement

8L par beaucoup Œabbaiſſement que la.

maiesté diuine est appelee lumiere. Ie

reſpon,qu’en cela meſme conſiste la ſa

geſſedu Fils dc Dieu, que comme ainſi

ſoit que rien n’entre en nos entende

mens, que par l'aide de nos ſens, il s'est

ſerui des choſes qui ſont expoſees à nos

ſens , pour nous donnera cognoistrc

celles qui ſurpaſſoyent nos' entende

mens. Et plus ces choſes ια nous ſont

communes 8L familie-res,plus ſont—elles

propres pour nous enſeigner. Αώου

stez que quand il s'agit de nos deuoirs

cnuers Dieu , δε de nous y induire , ou

de conuaincre nos conſciences de nos

deffauts,

—————-n—ſii
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δ” Ια Ι. δ'. Μπι, cham.; 6'. 7. σε”

ιΙειίιιστε , il ne faut pas tant regarder ä

la fiiblimité qu'à la Clarke' de l'enſeigne-ë

ment, δε à la force &efficace de ſinduz

ction. Or à cet eſgard le miroir de Η

ιιειιστο ( Η nous Ιο_ ι;:οιιΠεΙοτοσεΙσοιι)

nous fait .voir clairementlabonté ,— .la

ſaiuctefiéôf la. Ρστέ:ιέέΙο Dieu ,~ δε ίσιίιέ

Θ. σο;;; ςοιισειισετε δε τεάειτοσδι de nos

deffagrszenucrs lui'. Chaque οτι:ειτστο

ισο-ιιβι:οςσ ία perfection celle de ſon

Createur infinimen-tñefleuée au deſſus ~

d'ell,e_.,,- δε εισς:ι·ιιι; ſhowme dc prendre

gardeàz-benir , ſeruir δε ΒΙοτιβει· celui

qui lÎacreéeEt comme Dieu s'est com

muniqué ουκ _ει·ε:ιτιιιοε en les σταση

ο.σΙΙΙ,8_οΙσε.εΙΙοείοιιτ excellentes, plus εν

ΙΙ empreint; en elles ſon image_ δε ία

beauté. Οι οι: routes les crearures ina

nimees quiſe preſentent à nos yeux z la

plus exccllenceſians ςΙιΠιεσΙτέ,οίΙ la 1u—'

miere ; δε μι conſequent elle ει, ειπα:

toutes les_ creaztures Ισιισιιιιοοε,ΡΙσε de

l'image de Dieu. Mais iſattendez pas

ici de nous , que nous vous rapportions

les diuers eſg-ards Ροστ leſquels Dieu

est accompare' à Ι:ι lumiere δε au Soleil.:

ΙΙ γ οι ει pluſieurs qui ne concernent

point le butde l'Apostre en ιιοΙΙ:ι·οιοιε-5

' K

 



εγω. δε appelle pour dela Dieu Soleil ό: Ρ

η., Δω Ισω1ετεε,Ιιιά demande quîil lane

?ſ34 'nouoſh@το ; dit ſion luïregaräeïón

Εβα. Μακ: επ.«ιΙππιτρπ2 ίΜώίεε:.^ De me( ι

· Κ. ñ ν ε Ι

146 Sama” απαίσια, Ι ' _

te : comme quand Ffäſcrſiîture eohfi -

re le Soleil estre en ſon vnitéleειπα

de toutes les productions de la Με'

φ' Μια ά!ώπέ ε' δε εμε ε°εΙωεΙω Γκε.

Φωκά πω” εοοίἱεΙετοιπε ει1·ΙΙοίΙΞε Ρ

δ: ſimple de la lumiere vnïeimage a

laſimplicité de l'eſſence diuíne, ent. l

que la lumiere n’est point compoſiee ε

choſes ;differentes , comme la plusſipa

des Creatures , mais tout ce quiïest e

elle est lumiere ;auſii tout ce qui est e

Dieu est Dieu meſme. Il ne s'agir e

nostte texte de conſiderer Dieu est

lumiere qu’au ſens auquel nous-deuo u

eliminer σ:: lumiere. C'est clone à qu ι

nous nous arresterons. Or à cet eſgar

il _v a cinq choſes en la lunaiere: i.

clarté, 2.121 pureté, z. Fvniformire', 4.

beauté, 5. Pvtilié.

L Sa clarté est le ſymbole 8L l'image d

l'intelligence 8L ſapience 5 pource qu'

ce qu'est la clarté a nos yeux, cela e

à l’entendement la droite cognoiſſan

ce des choſes d: ä ſoppoſite Fobſcurit

des

  

 



Sur Io I. S. led”, ch.1.'v.5.6.7.ſſ η?

des tenebres est le ſymbole dc l'igno~

rance, laquſelle non ſeulement ne con—

noist pas les choſes, mais auſſi confond

le bien 2.1ι€τ:Ιο mal 5 ainſi que les tene

bres nous confondent toutes choſes, εκ

Ματ donnent à toutes , à nostrc eſgard,

vne meſme face , quelque difference

qu'elles αγαπα eneffenLa lumiere donc

est le ſymbole de la ſapience 8L droite

cognoiſſance. Or ſentendement diuin

est la lumiere-meſme, c'est ä dite, est la

cognoiſſanceôL la ſapience; voire à tel

point que les choſes σώσε n’ont de νο

rité qu’autant ε1ιίεΙΙεε lui ſont eonlîor

πιω : de ſorte qu’ä cet eſgard la lumie

re de Dieu est ορρσίεε πιο; τοποΙστὲε

εμε Ι:: peche' 8L la chair ont miſes en

nos entendemens. Car les lumieres

que Dieu auoit miſes en ?homme lors

de la creation ont estë toutes troublées

ά ΒτοπΐΙΙι:εε par le' peché 5 nostrc 'con
uoitiſe iettant des eſpaiſſes ſifumees en

nostrc entendemenc , de ſorte que

l'homme 'animal ne comprend point

les' choſes qui ſont de Dieu 8L ne les peut

entendre,d’autât quelles ſe diſcernent

ſpirituellement. De n vient que la ſa

pience de Phomme animal est charnel

K 1



Π9.3ο

Μ”

@οι π.

Με δετωοπ φωτΕε:πε;

Κ, ſenſuelle δε εΠαΒο!ηυο,ά:Ιοη απο: Η:

dit S. Iaques. Il est comme la beste ſims

intelligence , aſſauoir pour ce qu'il n'est:
affectione' ſinon aux choſes de la. viſio_

animale δέ Γειπίὶτἰιιε qui nous ſont com-Ã

munes auec les bestes ,δε :ία de lumie

re que pour la conuoitiſe de la chair , la.

conuoitiſe des yeux , &e Foutrecuidan:

ce de la vic.Dont auſſi l’Eſcriture appel?

le l'homme en l’estar de ſa condition

naturelle tenehres, diſant que la Lumiere

est 'venue au monde , mai: que le: tenehre.: ne

l'ont point compriſê. S. Ican donc oppoſe

à nostre condition naturelle la lumiere

de Dieu, c'est à dire, l'Eſprit α:: (αρκο

ce 8c de reuelation,afin que nous diſcer

nions les biens periſſables d’auec Ίσα

biens eternels , la figure de ce monde

qui paſſe d’auec la vraye bearitude qui

nous est reſeruee au ciel, ſelon que l'A

postre diſoit, EphJ. IeΖώη; mesgenouï

deuant le Pere denostre SeigneurIeſt: Christ,

à ce qu'il vou: donne lÏ-Ïffirit cleſapience é*

de reuelation par la recognoiſſance a"icelui,

φαιά: le:yeux de 'Uoſhre entenelement illu

miné: , afin que vou:βασθέεε. quelle «ſi !'έ

#επιπεσ α'εβ vocation , Ër queſſe: Μ:: le:

riche/st: tie la gloire deſon heritage. Cat

bien

l
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δια· Ια I. S. Iean,ch.i.-U.5.6.7. 149

bien que la lumiere concerne deux

choſes 5 l’vne , les dogmes de la Reli

gion oppoſés aux erreurs δε ασκ ſuper

ſtitions ι l'autre , la pureté des mœurs:

En ce verſet S. Iean ne parle que des

mœurs , pource qu’il preſuppoſc en

ccux,à qui il parle,la profeſſion de la ve

rité de ?Euangile , δε partant le renon

cement aux erreurs δε ίτιΡστΙΙΙτιοιπε du

monde. Et touresfois ſçachez que cet~

te lumiere de 1a ſanctificarion prouient

de la cognoiſſance de Dieu en Ieſus

Christ: dont il est dit, que Ieſus Christ
nſious a esté fait de par Dieu ſapience δε

ί-ατιδτΙΒεατΙοιι;σατ Dieu nous faiſant voir

'ſon Fils,qui est la reſplcndeur de ſa gloi

re , δε α σα! degré il est charité, par

cette cognoiſſance nous ſommes tranſ—

formés en lîmage de Dieu de gloire en

gloire. Cest cette verité de FEuangilc

qui nous ſanctifie 3 ſelon que Ieſus

Christ diſoit à _ſon Pere touchant ſes

Diſçiples, 5ατιέΙΙΙΙσ-Ισε par ta verité, τα

parole est verité. νότια τΙοιιτιιισε , στα

admirez la lumiere que le Soleil pre

ſente à vos yeux,au moyen de laquelle

vous diſcernez toutes les choſes corpo

PCIICS, admirez celle qui vous est don

l _ Κ z

\



πρ δ'επποπ Φωτέαπε,

nee en Ieſus Christ de cognoistre Dieu

δ; Με choſes de ſon RoyaumeEt ſi vous

vous eſiouïſſez de ce que la clartéSoleil vous empeſche de vous meſpren-z

dre , pourquoi confondez vous les qhœ

ſes les plus differentegaueuglés par l'a

uarice , l'ambition 8L les voluptés, pre,

nans laterrek pour le ciel, les biens du,

ſiecle preſent pour ceux du ſiecle à ver.

nirêVous qui ririez de la folie 8L de l'a.

ueuglement de εε:Ιιι1,εΙυ1 dansles inte

restsîde ce ſiecle , prendroit du cuivre

pour de l’or,des—‘iettons pour des eſcus

au Soleil, 8L des verres blancs pour des

diamanszvous faites beaucoup pis 8L eſ

teS infiniment plus aueugles , prefetans

les biens periſſables de ce monde aux,

biens eternels du Royaume de Dieu.

Vrais compagnons du profane Eſau,

que la faim temporelle ou la gourmam

diſe aueugla à tel poinct qu'il vendit

pour vn potage ſa primogeniture ,la

quelle- estoit figure de Padvantage δ:

dignité celeste des enfans de Dieu.

La ſeconde choſe que nous confi

derons en la lumiere est la pureté , των

γε image 8L ſymbole de la pureté diui—

ne. Carla pureté des rayons du Soleil

est telle que non ſeulement il n’y a rien
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(Yestranger qui S'y puiſſe mcſlcr , lnais

auſſi au lieu que les choſes d'ici bas ſont

ſuſceptibles de diuerſes Ιωριιτετἔε,ἴοΙε

de l'air , ſoit des corps terrestres , la lu—

miere des rayons du Soleil ne peut estre

corrompue 3 voire mcſmes , encor

qu'elle s’estende ſur les cloaques δε les

charognes , n’en peut receuoir aucune.

infection. Ainſi , mes freres , Dieu est

tout ſainct , exempt de toute ſouïllure

de peche : δε Μαι :μια θ. ΡτουΙεΙοικο

έερα:ηεΙο ſur toutes choſes , &I meſmes

ſur les iniquités des hommes , les rap—_

portans aux fins que ſa ſageſſe trouue.

conuenables , c'est ſans qu'il conlmuni-ñ.

que aux vices &aux pechés des hom—.

.παπά :Ια eſprits malins. O Dieu, όΙι

Ι:: ΡτορΙν:το , κι »ία μέ” ω; Μαι 9:ιέΡίκ

prenne plaiſir à iniqaité .- l'Eternel iastc 42'

mr @βέτο , /Ζηΐπε π2απ1Ιε!ε έτοκό?ω2επ.· ό·

β:: :Με Μέι celui qui @me cxtarſio”. S. η".

Παπ donc conſidere ici la ſainctete' δε

μικτό de Dieu ſelon qu'elle nous a este'

rcuclee par FEuangilc , δ: Ι`ορΡοΙο πω:

impuretés du vice δ: du peche' qui ſe

trouuent naturellement en nous , y

cstans comme vn corps estrange qui alñ

tere δ: ἴοιιΞΙΙε nos. ames. Dont l'Apo

.. K 4
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η: δεοευαοπ @ωπέωτε, Φ·"?Ρ

Με Κοιππ.ι;.ό1τ, εε »Με η?Ρεβι·,&· Ζεω,

Μ φρπσε&έ;τεΖε22σε: είπε: Ζε: α·επιπ: έ: Με

πωσ: , &ſoyons reucstus oies armes de Μέ

:πέστε ; σ&εω2εωω ὁωιπΨεπεεω ,comme d#

iour, non point en gourmandiſhs , ni y-Uron-r

gneries, non point en cour/yes ni en infolett

~ces ,non point en noiſe: ni en 'enuie : Eph.5,

ἔδωκε εβέεε iεδώ ΖεεεΖπε: , εδώ maintenant

"L/OM esîles lumiere au Seigneur , chemin-ez

pomme enfans de lumiere , cſſrouuans ce qui

(ſl agreable au Seigneur , ne communi

Θεέ:point aux αρεσε: Ζπ]'Μέϊ'αεα||ξιτ είε tenez

bres, mais redarguëz. les pluſiq/Z. O hom

mes, qui aimés la pureté de la lumiere,

δε prenez plaiſir à la netteté corporelle

qui en est vn rayon, pourquoi,au regard

_de vos ames, νο11ε1ειΙπεενουε ſouïllerí:

l
_l

a

Ί

μμ”.

aux pechés δε aux vices , δε vous chat-V.

gez-vous de toute ordure δε1ο1ςιιἰ:έ2

~ En troiſieme lieu , nous conſider-ons

en la lumiere ſa ſimplicité δε νιιὶίοιππἰ-ἔ

τέ,έιπ:ιιπ qu'elle n'a rien en elle de diñ-o'

uers,mais est par tout meſme choſe,par

tout lumiere. En quoy elle est l'image

_de la verite' 6L ſincetité de Dieu,lequel,

comme dit S. Iaques , est le Pere des Ζω.

πιέστε: , par detre-rs: lequel il n'y a 'variation

“σας κά οΜε:·εξε άι· changemenASes μ?

me —

_….I.À

κ

‹

ι

!
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`

meſſes ſont fermes δε ΙσπσσαβΙσε ; tou

tes ſes voyes ſont fidelitéôcverite'. Il

n’est point comme l'homme,qu’ilmen

te ;ni comme le fils de l’homme,qu'il ſe

τσρσστσ.()σττσ σσΙαΙ'Ιιοισισσ est diuers

en ſes deportemens comme double de

cœur , δε ΙιγΡοστΙτσ , ayant la verité au

dehors δε σπα l'apparence , mais au de

dans Piniustice δε ΙΊσΙσιιΙτέ. Α cet eſ

gard donc l’Eſcriture nous propoſe la

lumiere δε ſimplicité de Dieu pour l'op

poſer aux fraudes , ruſes , menſonges,

obliquités δε tromperies du fiecle.Dont

l'ApOstre dit,Phil. L-.Soyez/àus Ι·ερ·σεΙαε,ό··

ſimples , αμα: α'ε Dieu , irreprelseuſibles du

milieu de Ια μα” tortue Ô- peruerſc- , outre

leſquels vous reluiſez comme flambeaux au

monde, qui portent du deuzmt d'eux Ια Ρα

ΜΙε είε Με.

La quatrieſine choſe que nous con

ſidcrons en la lumiere est Ια beaute',

car comme elle est la premiere des

beautés d'ici bas, auffi le mot de lumie

re ſe prend en l’Eſcriture pour celui de

gloire : comme LCor. z. où l’Apostre

dit , Lagloire α'ε Ιαμια de Mojfi' , pour di

re , Ια lumiere de Ιαfuſe de Moyſê. Et à cet

eſgard la lumiere est la vraye ſemblan

ï



Liſon”.

εμε.

η», δεεΦποπ Ωκεεεεεωε,

εε dela beauté de la face de Dieu. Er

par cela auſſi nous oblipe à embellir

nos ames des traicts δε '1ιιεειιιπει1ε de

l'image de Dieu en iusticc δε ίεωέΙετέ.

Le vice δε le pechéestant la deformité

qui les rend deſagreables à Dieu : A

raiſon de δικη· la iustice δε ίαΙιπέΙετέ est

repreſentee en l’Eſcriture par des veste

πιο:: de treſſe par &laiſſant ; δε est ap

pelée nostre gloire;FApostre diſant que

leſus Christ a nettoyé l'Egliſe au l'anc

ment d’ean par la parole , afin ?Με Ζε

πεπείε/ι' ειπε Egliſe glorieuſe, n'ayant terne

m' ride , ni autre ;eſſe chest'. Et à cet_ eſgard

FApostre dit, z.Cor.;. Nam qui contene

Flan: comme en “U” miraxër la glaire du Sei

gneur à free elestotenefle ,ſommes tranſm

Με: ε» Μ meſrine image de gloire en. gloire,

ſflmfll( par lflëffirit dn Seigneur ,. aſſauoir,

entanr que nous ſommes renouuelés en

l'eſprit de nostre επτειπΙειτιευτ,δε ſom

mes reueſlw du "από @ειπε Μεμε”.

Εεεε ε:: Με” ό· ωηε/ἐἰεἔἴετά

Finalement , nous conſrderons en la

lumiere ſon νωπό ειιυετε τοπικα Ιω

choſes d'ici bas , δε επιιεκε tous hom—

mes, ſelon que dir l’Eſcriture, que Dieu

fait luire ſhnSol-eil ſur bons δε Ιω· mau

πω;
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υαἱε.Επ ουογ εΙΙε είΙΙανταγε image de

la beneficence diuineJaquclle s"estend

ſur toures crearures :car,ſans cxcepter

ſes ennemis meſmes , il fait tomber la

pluye ſurle champ de iustcs ôciniustes:

d'où nous inferons que nous dêuons

auſſi faire bien à tous , voire aimer ceux

qui nous haïſſent , δε prier pour ceux

qui nous perſecutent : Comme donc

la lumiere ſe communique en diuers

biens à diuerſes creaturcs , ſeruant par

Ια chaleur à former les metaux δε mi

neraux,&: à faire germer les ſemences,

croistre δε παειιτΙτ δε fructifier les plan

tes,& à entretenir en vie δε vigueur les

animaux. Elle est le ſymbole dela cha—

rite' , laquelle scſpand en beneficence

δε communication ſur les prochains ſe

lon leurs diuerſes neceſſités δε leurs

diuers beſoins : donnant à manger-à

ceux qui ont faim , reuestant les nuds,

viſitant les priſonniers , conſolant les

affligés, admonnestant les _dcſrcglég δε

τεΙεειαι1τ ceux qui ſont tombés. Auſſi

Ieſus Christ appelle-la beneficcnce lu—

miere,quand il dlſæeοψιν lumiere[ml Mm s 1.6

f?? demon le: homme: , θά): qu'était.” φαμε.:

πω· θαναι:: eure: gloriſient 'UMR Pere qui…
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chain , tenebres , diſant , 254i Μωβ;

fiere il est en κακών: ά· ώεωέπε en teneñ'

hres. Partant, ô hommes , qui voyez la

lumiere ne ſe leuer iamais que pour

bien, conſiderez la comme vous estant

Pembleme de vostte deuoit , aſſauoir

cle faire bien à tous δε Με! à aucun'.

Voila comment Dieu est lumiere,ôc

par conſequent comment il est requis

que nous cheminions en lumiere. A

quoi ajoustez, que Ieſus Christ, comme

mediateur, est la lumiere en laquelle il

faut que nous cheminions. Εστω: que

ſilalumiere du Soleil viuifie les plantes

&les animaux, lui nous est vne ΜΜΜ:

το de vie ſpirituelle &ccelestepbligeant

tous ceux qui croyent en lui de chemi
ner en nouueaute' de vie. Car la vieſſ

naturelle,dont tous hommes venans au_

monde ſont illuminés, estant infectée

du peché , 8c ſuiette aux miſetcsΜ ä la

mort, ſe trouue n'estre que tenebres 86
ombre de niſiort : dont Ieſus Christ dit,,

Iean 'δ. le la lumiere du monde 5 qui

Μεſuit σε σ&εω22επερέό: σ:: tenebres, ain:

Χ *Η

.Η

ι;6 δεκποπ φωπίεοπε; ſi ſ -

eſt' é: Cieux. v Et S. lean appelle particu

lierement la haine , laquelle retient la -

beneficence δέ porte ämal faire au pro?

' Ι

ί
|

‘ l

Ι
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Η ειπε la lumiere de 'vie : Et à cet eſgard

il e st dit, Refimſſe toi, toi qui dors, ό· εε π; Ι:Μ44.ε

ίεπε de: mort: , Ô- Iſſeſa €.”|ση]εΙ Π/!εωεεεεεπε.

De ſorte que cheminer en cerrelumic—

re , est mortifietla vie du pcché δε «Με

σοουοΙ:Ι(σε au dedans de nous , pour

mener vne \lie ſpirituelle, ſainctqpure,

charitable, comme eſclairés non ſim

plement de ce Soleil , ou de la lu miere

narurellqqui rayonne és entendemens

des enfans d'Adam, mais d’vne lumie

re ſurnaturelle ô: diuine. Car l’Euangi—

le nous adreſſe aux choſes qui ſont en

haut là où est Ieſus Christ à la dextre

de Dieu , δ: nous fait regarder comme

tenebres tout ce qui est de cette vic

animale , δ: Ρσπισττστ Ιιιΐσιι,σ.ιι dedans

du ciel , ôciuſques dans le ſiecle à ve

nir. r

Or S.Iean ne dit pas ſeulement , que

Dieu est lumiere , mais auſſi, qu’il n) ε

εεε Με εεεεεετε: quelconques. Par cela il

monstre la ſouueraine perfection de

Dieu ä Foppoſire de toutes les creatu—

res 5 car comme il est dit au liure de

Iob, Le: cieux neſàntpaiffltpurs demmt lui, lab xs v l

il m- .rîgffiïure pointſszr les Sainctr, à il met 'ΜΙΒ

lumiere e/zſês Anges. C'est à diſc , qu’~a

ε

υ
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ι;8 δ'επιιοπ Quatrième, ſi

comparaiſon de ſa ſouueraine perfe

ction , il y a des tenebres és cieux δε σε

ίειιιι&ε Anges Et de fait , vous voyez,

Eſa.6. que les Seraphins couvrentleurs

faces deuant lui, επιασε , .9εω27, Σιἰεέϊ',

επεσε! , l'Eternel de: annees. Or S. [can
dit cela pour trois raiſons. Lſſa premie-é

rc , pournous monstrer plus fortement

combien il est neceſſaire que celui qui

veut auoit communion auec Dieu ſe

retire du vice δε du peche'. Car ſi Dieu

estoit vne lumiere defectueuſe , δε qui

ſust meflée de tenebres, il ſeroit moins

ennemi des vices δε άσε ρσσΙιέε des

hommes , δε ροστιοιτ donner lieu à

leurs tenebresMais n’y ayant en lui το

ιισοισε quelconques , il faut poſer de

neceflîté qu'il ne nous aime quhutant

ue nous lui ſommesconformes en iu

stiee δε ίο.ιιι6ιστέ ι &que s'il ſupporte

nos infirmités comme certes il le fait

par ſa bonté) il ne les apptouue point'

pourtant, mais les hait comme choſes

contraires à ſon image. La ſeconde

raiſon est, de nous' monstrer la perſe

ction à laquelle nous deuons tendre;

aſſauoinque nous ſoyons tout lumiere;

δε ιιιι'ΙΙ n’y ait en nous plus de tenebres

de
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άι: peche'. Car bien que nous ne puiſ

fions atteindre' ici bas vne celle perſe

ction,neantmoins nous la deuons auoir

d-euant les yeux , comme le ſouuerain

patron «Χ ιτιαΙεΙΙε ΙΙικΙει;μεΙ ΙΙ Βια εμε

nous nous formions : ſelon que Dieu

dit, Soyeñefàinfíiycomme ieſzinct :ſoy

et; miſericordieux , comme 'vostro Pere ce

Δίψα ψ υ:4ξ·:·Ιταηάεα::. Ε: la troiſieme

raiſon est,d’exclurre de la communion

de Dieu , ceux qui auec lalumiere de

la profeſſion de FEIÎaUgile veulent

ioindre les tenebres d’vn abandon aux

vices δε ρεεΙιέε du ſiecle ,ÿ aſſocier les

rayons de la doctrine, de FEU-angile

auec les tenebres d’vne vie profane 8L

mondaine t ce que ?Eſcriture appelle

jI-ruir à deux Maistre: , conjoindre Chri#

auec Bella! , la iuflice auec Pzniquite , la lu

miere auec le: tenebres.

II. POINCT. `

Ετ c'est ce que S. Iean nous monstre

quand il dit, Si nou; liſons que nou: 417072:

communion auec lui , ώ ασια σαα:πέααα: σε

ικαεαπ.·.ι· , :των απατα:: , ά· ασ ;remportent

[du en verite'. La où par cheminer en te

nebres , rſentcndez pas estre ſuiets aux.

\

/

ω
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16ο 6'ετυποπ φωπέστπε; χ .

ΜΗτι11Ιτέε de l'ignorance 8L du ρσεΙιέ.

Cat, helas E en ce ſens nous cheminons

tous en tencbres 5 comme nostreApçiz

stre dira en ce meſme chapitre , Si mai'

diſàn: que noue @πισωρου:: «Ισpeche, nog

faiſant Dieu menteur, &ſaparole;hj/Quint

en noue. Ce ſera ſeulement dedans le

ciel que nous ſerons exempts de couz

tes tenebres,quand nous verrons Diet;

face à face 5 Β. preſent nous voyons ob_
ſcurement, 8L Pobſcufite' de nos entenrct

'delnens emporte des reliques de peché

en la volonté 8L en nos αΡίσέΗοι1ε.ΜεΙΙ;

ΙΙΙΙ:ΓετΙτυτσ appelle chemineren Iflifbfflſg

sabandonner à ſes conuoitiſes 8Lſer rcgner dedans nous le vice :-Caf

FEſcriture conſidere les hommes ſelon

la choſe qui preuaut : Si doncquesle

peche' regne 8L domine dedans Ποια;

nous cheminons 911 tencbres : mais ſi

nous reſistons ati peche' 8L vacquons à

vn veritable amendement de vie , elle

dit que nous cheminons en iusticc8L

en lumiere. Or rſentendcz pas ſeuleñ;

ment vn abandonnementà tous vices,

mais meſmes à vn ſeul 5 car ſi nous της

ΜΜΜ à pluſieurs, 8Len laiſſons vn

regner abſolument en nous, , pour
Ι σκεπτι

Ι

Ι

ι

Ι

Ι

44»

Ι
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exemple, la haine, nous cheminons en'

tenebres : ſelon que 3.Ιοαι1,εΙιαρη..άΙη

Qgi haitſhnfitereest en tenehra, ό· εύεω2αμέ

τα2επώκε:, ό· ne£ἐαἱ2Μ έ! πω; και· Ζε: :επε

Ισπ·.τ lui ont aueuglé le: jeun : c'est à dire,

que pour ne pas cheminer en tenebres;

il ne faut laiſſer aucun 'peche' en nous

ſans le combattre δε Ιω τοΙΙΙΙστ. ΙΙ faut

donc distinguer deux manieres de pe

cher , l'vne de pecher par abandon,- δε

par habitude abſolue', δε @ο pleine vo-î

lonté. EtPautre, pecher par ſurpriſcôe

par infirmité z &x de meſme ſorte qu'au

regard du corps ílnous auíent de chop

per, ce queſiul ne fait à ſon eſcient , &î

pource on ſe redreſſe àlînstant. De

meſmes il faut que le fidele venantà

chopper en ſes mœurs par ſixrpriſe , ſe
redreſſe à l'instant par regretôerepeſſnñ*

tance.- __ _ _ Π _ î _

Il est vrai qu'il auient par fois au

fidelede pecher contre ſa conſcience;

δε de ne ſe pas releuer ſi cost par 'repen

tance; , Dont le Prophete; Pſal; i9: fait

distinction des 'peche-ſs commis pm?

ignorance , &files pechés commis par

fierté, quand il dit , Ρίκα Qui eſíñce qui

cognoitfl-:fiute: commiſe:par erreur. Pur-ge'

, Ι · Ε;
/



 

 

162. _~ Sermon Qudtrieme,

mai, Seigneur, dexfizutes στάσιν. ἐστι

auſi to”φωτια σίσ.»·υ#σσ/σ.τ τακτικά:

/ϊεπτέ , θεά:: :σε τεεπεω επι πω. La

miere ſorte de pcchés est frequent Ι

commune au fidele, mais les autres

chés ſontſi rares,troublans la conſciq

δε Ι'σΙΙατ dela Γαιι€τΙΙΙτατιοιι, δε doi
estre finalement ſuivis d’vncſſ.gra

repentance , autrementils mettroy

l'homme en vn estat abſolu de te

bres δε de mort. Et Dieu fait la gta ~

ίσασίΙτιε, comme ω. ΠαιιΙ‹Ι , de ſe

tirer de ce peril , δε de ΡΙσιιτστ am υ

ment pour vnc telle cheute , δε ἔσω ι.

Ιστιστ. Or pource que tefles ſortes

cheutes ſont rares en la vie du Πότε

δ. Iean ne les conſidere pas , mais p.

par deſſus, ne regardant que la conu

ſation ordinaire , au regard de laqu d

Ι”ΙαοιιιιιισσίΙ: dit, cheminer en teneb

οτι en lumiere. ï

Or il ne dit pas ΠιιιΡΙσπισιατ,δι ιι

σΙισιιαΙιιοιιε στα τσιισΙιτσε nous n'a”

point de communion auec Dieu 5 m

Si mm diſh”, que nous auons com

nion auec lui,n0us mentonS:L’Apo

par ces mots ,βασικα diſons, S’adre

ceux qui auoycnt reccu la predic
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δε: ΙἘιιειιπΒἱΙε δε en faiſoyent profeſſion,

δ: par cela- fi-iiſoyent Μπιτ d’auoir com

munion auec Dieu 8L auecleſus Christ.

Eſces motszfi»Με άψω,ιπε όοίυε:ιπ με

είὶτι: restreints à vne expreſſion de pa

role,mais s’e_stendent aux penſees 8L in

tentions de l'eſprit: comme s'ilrdiſor~t,Si

nous penſons , ſi nous estimons, ſi nous'

preſumons. Outre que les actions ſont

interpretees comme paroles 8L expreſ;

ſions: 8L en ce ſens quiconque fait pro

feffion de l'Euangile,ditpar cela qu'il a;

communion auec Dieu 8L auec ſon fils

Ieſus Christ; Et par le mot, chemiuer, il
exprime les actions 8L la conueſirſationzï

Pource qu'il auoir a faire a' des gens qui

estimoyent qu'il ſuffiſoit 'que de κα”

entendemens ils Cognuſſent _la verite'
de Flïuangile ,-8L qu’ils eſſſſfiſſent σοι».

&filon de bouche 8L profeſſion (ΜΜΜ:

les hommes , encor que όιιξεΠο ω:

Με; 86 leur conuerſation ne fust pas

meilleure que des enfans de ce mon

de. Er ζει esté la plainte que Dieu a fai

teen tous ſiecles contre pluſieurs qu'il

auoir honorés de ſon alliance : ſelon

que vous voyez qu'il dit,Pſ5o.Qu'4r-tu

μεfaire de retirer messtatuts ,Ló- έ:έπεσε

’ I'
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έκ· Με:: ΜΖιυπε εε: Μ θεε:Ζ:ε, σε:: εεε

Μ πω:: ν:: Ζεεεεε π: εαπ: εεε: Ζω , ό· επεσε

είσπ ε/Ζ πω· Ζε: εό::Ζεεεε: , επι tested: à'par:

Ζε: contre ton fiere, à' mets bloſneſi” led-ï”

de ει αυτ. Ετ δεί): contre telles ger…

que parle S.laques,qui veulent POUUOL

paſſer deuant Dieu pour fideles , à rai

ſon des ſeules creances de leur enten—

dcment 8L de leur profeſſion exterieuz

re ſans œuurc de charité 8L de iusticeſ

Si la fo] , leur dit-il , n'a Ζε: εισαστε: , εἔς,:

:β morte en elle meſme_ ; Monstremo] ufo]

ſim te: œuvre: , ό· Ζε te monstre-roi mn fo]

parme; Madre: 5 T” Με: qu’il est -Un Dien;

tro filé bien : Ζε: diables le croyant auſi? , d*

en tremblent. M413, ôbomme'vain , 'veuxt”

ſptuoirromme Info] qui est ſon: aurore: est

morte; &Abraham nostre pere 4—t~lpoint este'

instiſié, (c'est à dire, verifié estre iuste δε

ντ:ιγ ΠάεΙε)μεΖε:£ΙΖΙΖ7£1,9%ΜἄΖΖ@εεΙFil: lſont ſi” l'autel .- 1101341412” que lg

φαω: εεε: Ζε: ε·ωεεε: είΙΖτεΖεέ é' quepar le: ſi

allure: la fi) a este' rendue accomplie ? Les

  

 

œuures ſont la preuue de la verité de

la Foy, 8L par cela ſont ſon accompliſi

ſement. Auſſi IeflChtist au iour dugement ne fera mention que des απ».

Με: Ξ pour ce qu'il ne s'agira plus là de

z croi
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φωτο, mais de verificrôLiustificr qu'on

a creu : alors tout ce qu'on aura basti

de la confeſſion de la _verité 6L de la Ma”

profeſſion ſera demoli s'il n'a este' ac

compagné de bonnes œuures.

Fadvouë bien qu'au premier mo

ment auquel l'homme recourt à la mi»

ſericorde de Dieu &C croit , ſa ſoy n'a

point encor produit ſes ſruicts ,-mais il

ſuffit qu'elle n'est pas plustost ίσιωσε;

qu'elle fait deſſein d'aimer 6L ſeruir ce

luidont elle voit les miſericordes; 6L

en ſuite elle execute *ce deſſein ; au~

trement elle n'est pas vraye 6L ſincere,

telle qu'il la ſaut pour estre agréee de

celui qui ſonde les cœurs , 6L pour estre

par lui imputés à iustice , δε ἰι ce que

nous ſoyions admis à la_ communion

auec Dieu. Or- cela n’empeſche pas.

que la iustificarioi] ſoit de pure grace,

pour trois raiſons. Premieremcnt pour

ce que les œuures ſont effets 6L produ

ctions dela ſoy δ: des fruicts de la 00m

munion auec Dieu., Car le pecheur,

estant reconcilie' 'a-Díeu'. pazrlafoy , οἱ»

Παπ de lui le don du S. Eſprit en ſan—

ctificarion, ſelon que dit l'ApostrcÆph.

1., dijon.: cm 'vous aidez eſiéfleſſés. auf-info'

ë I.. 3
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_ε#ώ ει? la pmmcyſê. Secondemengpout

ce que nos œuures ſont fouſiours de

fectucuſes , 8L que le fidele a touſiouts

ſuiet de dire auec le Prophete , Etemei

Feutre-point eu iugemeut auec touſeruitſurs_

Ωω· κα! Μπακ! σεβ” 2ιέ/@ΐέ σε ω ρ:·ε/ἐπ

α. En troiſieme lieu, pource qu'il s'a—

git içi d'obtenir communion auec

Dieu: Or Dieu estant infini/en perſe_

έὶ1οη,ὶΙηἱγ a aucunes œuures dcfhom

me qui puiſſent estre d’vne valeur di

gne de Dieu 5 auſſi ne peuuent-elles

meriter ſa communion : Ετ partant ce

n'est pas du merite de nos actions , mais_

de la eonuenance qu'il y a entre Dieu

ſon una-ge , 8L de l'acceptation-diui

μαμα vient cette communion.

x

~ III. POiNcT. . _d

Vient maintenant Fadvantage de

la communion auec Dieu , que δ) Iean

nous propoſe en troiſieme lieu, quand

il dit , Mais Μια σέσκέπω.τ ε» lumiere,

comme lui :Η εκ lumiere, πω: ασεπ: εσω

βκιικἰΜ Αν: απ: ι·.”Με , ή· Ζε [img de β.

?Πε 2ε[Μ Christ πω· ιυω·9ΐε άι· τω:: peche'.

Ayant dit ci-deuant , que Dieu est lu

miere ε dit maintenant que Dieu eſt

ñ ουσ
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ε:: lumiere; qui est la meſme cho_ſe,com

me quand nous dirons que le Soleil est

en lumiere , pour εΙΙιτςυ'ΙΙ est lumi

Ποια ; ε” proprement Dieu n'est pas

dans la lumiere , mais il est la lumiere

par ſoyñmcſme. Et quand ſainct Icah

dit , Si 710114' rbeminon:en lumiere, ωωωῳ

Πέστε :β ε» Ζωπέεπ,εε comme n'est pas vn

comme dægalité; car (ſelon qu’il est dit

LTi mot.6 .) Die” habite *une lumiere inac

cçffible: mais c'est vn comme de confor

mire' , deſemblant? δε rapport: Dieu estanc

1e patron auquel il faut que nous nous

conformiorîs. Et S. Iean dit,Si nom cne

minor” , ce motſimonstrant que l'allian

ά: :Ισ grace est conditionnelle,reque

rant de Fhomme ſes actes δε Ιω ίου

&ions; aſſauoir ſes deuoirs enuers Dieu

δε le prochain, comme 'des productions

de lafoy , 8c comme ſes rayons 5 la foy

estant proprement la condition de la

nouuelle alliance, δ: les œuures des ει

&es ſubordinés à la Foy , comme pren

ues de ſa verite'. Toi qui regardes Dieu

pardonnanc les pechés &Ê preſentant

ſon ciel , regarde le Si qui y est appoſé,

aſſau. leſi de ώ), δ: de repentance , ou

en vn mot; le ji de ſoy ouvrante par

L 4
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ςΙ1αι:Ιτέ : ſelon ces paroles de Ieſus

Christ, Ame-idee «ποια ό· σωμα Ξ [Etam

gite .- &r ce ferment de Dieu , le ſuis vie

uant, dit lc Seigneur, que ie ne veux.

point la mort du pecheur ,mais qu'il…

ſe rozzuertoſſê , é- @Ή ω". Ποστ ?Αρσε

Πτο dit, Rom. S. So' Wow Μπα [δ·έωι Η

;haïr , 'vom mourra-z 3 mzzàſipærffbffifiÿ

!vous :Marti/Fez leœfizits du corps, *vom vie

gxrez; L'alliance legale a vn Si dbbeil?

ſante parfaite δ: (l'exemption de tone

peche' , 8c par ce moyen elle exclut la

pecheur de Pçſperance dela vic; Mais

Falliance de grace à vn Si de repentan-d

α: δ£ de conucrſion en faueur des [Με

vres pecheurs , δ: Β: contente d'vne

obeiſſance ſincere encor que defeó

ctueuſe , pource que la foy qui la pro

duit incorpore l'homme en Ieſus Christ

&c fait que Dieu le regarde comme Ρο

κ , ſupportant les defauts deſquels lc

fidclle ſe deplaist , δ: pour leſquels il

recourt I1 la miſericorde de Dieu 85

au ſang de Ieſus Christ. ~

Or S. Ieammoyennant ce Si,promet

deux choſes: l’une,que nous :πισω ίθ,ΙΌ9

Μεσαίο:: ΗΜ απ: l'autre .- à' l'autre que le

:Μέά @φας Christ. zoom porge. dotantpeclóâ

(Mm ñ
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@από ΙΙ όίτ,::οιω11υπΙοι1 βια ιικεΙ'ω

σε , σε ίου: termes en ſa langue qui ex—

priment vne communion reciproque,

c'est *a dire, de Dieu auec nous 8L de

nous auec Dieu. Car il ne parle pas de

la communion que nous auons auec les

fideles, mais de la communion auec

Dieu 5 comme il appett des paroles qui

ſuiuent, 8L le Πωσ de ſon Fils leſiis

Christ πουεΡιιτΒε :Ισ tout peché: Ces.

mots deſou Fils , monstrans que par ce

mot de communion l'un auec Fautre,

il parle de la communion du Pere 8L du

Fils auec nous , 8L de nous auec le Pere

δε Ισ Fils. 'Or .c'est auec beaucoup de

raiſon qu’il rend cette communion τα

ciproque , d'autant que comme nous

voulons auoir communion auec Dieu

pour obtenir en luile ſalut 8L la felicité:

auſſi Dieu de ſa part veut auoir com—

munion auec nous pour prendre ſon

plaiſir en nous par la conformité que

nous auons auec lui. La raiſon est,que

Dieu a inclination à ſon image , l'aime

8L y prend plaiſir. Or: par la regenera

tion δε par ſes productions nous ſom

mes transformés en l'image de Dieu.

Ifalliance donques porte des choſes

<



π.
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reciproques , Ieſemi leur Dieu, é' ilxſè

ront mo” peuple : Dieu y dit qu’il ſera

nostrc portion, δε que nous ſerons la

ſienne. Partant ſaches, ô homme, que

fi ru veux auoir communion auec Dieu,

afin qu’il ce donne ſa paix δε ſon ciel,

DlCU auſſi veut que tu lui fourniſſesma

tiere de contenrement δε &agreement

par ces actions δε τα άεροιτεκτιοηε.

Dieu appelle ſa [επι ſalem d’vnnom qui

117-62- v- ſigniſie Απ::ύΜρΖωΦτσε εἄε,δε dir qu’el

3-4
Π: est vne cour-aime d'ornement ezzſïz main:

Μιά”. δε appelle les fideles β: joyaux pre

cieux. Et quand il nous appelle ſon ἐστὶ

2.ειέε, εΡε-α: με pour dire qu’il veut que

nous lui rapportions des fruits eſquels

il prenne plaiſir? Vn Pere veut auoir le

contentemenc de Fobeïſſance de ſon

enſannôc le mari du reciproquc amour

de ſa femme enuers lui. Or Dieunous

donne communion auec ſoi comme

Pere δε comme mari : ll ſe donne à

nous , mais il veut auſſi que nous lui

donnions nos cœurs. Or nous ſentons

bien aſſez de mouuemens en nos ames

ä demander äDieu pardon,ôc implorer

ſa grace δε Γεω ſecours en nostrc beſoin;

c'est à dire, nous voulons bien auoir

 

60H!"
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communion auec lui 5 mais nous regar

dons peu ſi nous lui donnons dequoi

auoir communion auec nous, 8c s'il y a

dedans nous des mouuemens d'amour

δε εΙ,οΒσΙΙΙΙιοοο enuers lui :ce qui est vn

manquement, lequel il nous faut auoir

ſoin de combattre dedans nous.

L'autre auantage est,que ſi nous che

minons en lumiere , leſàng &leſonſilx Ie

[ω ΟΙ:ηβ και: purge de tout peche. ll est

constant que le plus grand bien que

ſhomme puiſſe auoir ici bas, est de ſça

uoir que Dieu lui pardonne ſes pechés.

Or nous n'en pouuons auoir certitude fi

nous ne cheminons en lumiere ; c’est

à dire ſi nous ne cheminons en la crain—

te de Dieu. C'est pourquoi le Proplicte

s'eſcriant, Pſzz. que Bienheureux est ce
lui auquel l'Eternel nſiimpute [10intle!ini—

unités; adjouste , é' en ſſeffirit duquel il

n'yφαω άεβαιια'ε ; requ etant Ια ΙΙικοτΙ

τό de la conucrſion de Fhomme à Dieu.

Auſſi YApostreJ-Iebniz. veut quenous

allions à Dieu auec vrai cœur en μου

ne certitude de foi, ajumgdit-ilſie: cœurs

purifier ele mduuaiſè conſciente-ADR] Dieu,

Eſa.l.promet que ſi nous nous lauons δε

σΙΙ:οπε de deuant ſes yeux la malice de



(!

Ι

:γι δσΜιοπ Φμπίεωε;

εποε actions , δε ceſſons de mal faire , δε!

'apprenons à bien faire ; quand nos pe

chés ſeroyent rouges comme cramoiſi,

ils ſeront blanchis comme la neige;

C'est pourquoi S. Pierre en ſa ſeconde'

nous exhorte d'affermir nostre voca

tion δε election par l’estude des vertus

Chrestiennes : c'est à dire,d'en affermit

le ſentiment dedans nous. AuſſiPApO

stre,Rom.\4.. conioint pour le royaume

de Dieu dedans nous, iustice, paix &ioye

par le S. Effirit , mettant la iaſiice la pne

miere , pource que la paix &ioye de

nostre reconciliarion auec Dieu doi-t

prouenir du ſoin de cheminer ſelon

Dieu. ñ

ï

Or ces paroles de nostre Apostrc-ſſ

contienent la conſolation du fidele

pourrions conceuoir du ſentiment

nos pechés δε des diuerſestenebres δε

ΙπιθτωΙτέε qui ſonten nous.. Car quand

contre les doutes &craintes que noqñïf.

L d

S. Iean dit, ue ſi nous cheminons en,

lumiere , le (ſang de Ieſus Christ nous

purge de tout peché~,en termes de temps

preſent, c'est pour nous dire que les inz

firmités par leſquelles nous choppons,

lors mefines.que ι1οιι;ταίοΙ).οη,ς_ de che

' minet

'i

l
I

l

l

-ñi

_ñ“__,ε
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πωσ: συ Ιι1ωΙστσ5ι1σ nous ſeront point

imputées, 8L que moyennant que nous

ayons la crainte de Dieu, Dieu paſſera
par deſſus nos doſlctauts , nous les par

donnant a cauſe de Ieſus Christ ſon

fils. Comme S’il diſoit, Yand ie vous

di , que ſi vous cheminez en lumiere,

vous aurez communion auec Dieu,

vous me reſpondrez qu'il y a tant de te

ncbres en vous , 8L tant dïnfirmités,

qu'à ce conte vous ſerez touſiours en

doute de vostre communion ά Dieu.

Mais conſolez vous, fideles , de ce que

dés maintenant Dieu vous accepte

pour ſes enfans en Ieſus Christ, 8L vous

laue de vos deffauts en ſon ſang , agre

:υπ la ſincerité de laquellevous taſchez
de lui obeït. Ι ΡσΙσι donc, mes Παω,

σσε mots, nour-purge de toutpeche', 8L vous

trouuerez que S: lean preſuppoſe qu’en

cheminant en lumiere ily a encor en

nous des pechés dînfi-rmite' , que Dieu

nous pardonne continuellement. Par

tant conſiderez que nostreiustification

8L la remifflon de nos pechez a esté tel—

lement faire au premier moment que

Dieu nous a conuertis äſoi, &adoptés

en ſon Fils , qtfil faut qu’il nous la con—

A



ιμ δ'ετ»ιοπ @ωΜευτε,
tinue tous les iours,nous lauant perpeſi-.ë

tuellement au ſang de ſon fils Ieſuó

Christ. De ſorte que Fimputation vn:

fois faite au fidele du ſang de Ieſusî

Christ , est d’vn cours perpetuel δε δν:

πε duree continuelle 5 ſelon qu’auſiî δώ
ombres δε figures de la Loi,il falloir dcſi ſi'

iour à autre des lauemens δε ρυι·ΙΒεειέ

tions. ε

Apprenez auſſi d’i~ci que chaque peñ'

ché requiert de nous des nouueaux

actes de repentance δε δε ſoi. De re

pentance, pour en gemir deuant Όψη;

δε επ combattre dedans nous la cauſe;

le principe &les motifs. De foi, pour

recourir au ſang de Ieſus Christ , c'est ä:

dire I1 l'obéiſſance qu’il a rendue à Dieu

ſon Pere en la croix, s’estant constitué.

pleige des croyans. Cest elle qui nous ~'

purge de tout peche' , c’est elle qui est _

la vraye δε parfaite iustice des fideles; -ï

Et la foi qui nous illumine à bonnes -ï

œuures , n’est ſinon la condition , aw_
moyen de laquelle Dieu nous imputeſi

le ſang de Ieſus Christ. Car S. Κατι ne

partage point entre le ſang de Ieſus

Christ , δε la lumiere de nos œuures: ,

mais donne tout_ au ſang de Ieſ Christ, Ι

 

 

η
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|

ΜΙ attribuant abſolument de nous pu

rifier de tout peche'. Partant nos Ad

uerſaires errent grandement 8c tres

pernicieuſement en conſondant la

condition requiſe de la part-de Πισω

me, à ce que Dieule iuſhfie, auec laiu

Με:: meſme par laquelleDieu leiusti

fie, laquelle est la cauſe meritoire dc la

vic eternelle s mettans leurs œuures en

la place du ſang de Ieſus Christ.

Dhbondangici admirez les expreſ

ſions de l'Eſprit de Dieu, lequel, en di

ſant,quc leflmg de Igſzó' Cbrgst 710M purge

de taupe-ché, par CCSKIUOtS de :Hulpe-ché,

a voulu preuenir l’erreur,lequel,en ſa

ueur d'un pretendu purgatoire distin

gucroit e’s fiecles ſuivans entre la re—

miſſion des pechés mortels,& celle des

veniels 3 entre celle des pechés commis

auantle Bapteſme, «Sc celle des. pechés

commis apres le Bapteſme. Car c’eſi:

pour la peine temporelle des pecliés

d'apres le Bapteſme qu'on establit vn
purgaroire ide feu 8c des ΙἑιτΙεΙΙιἔΙἴοΙ18

humaines , en laiſſant la purgation des

autres pechés au ſang de Ieſus Christ.

Donques contre ces distinctions l'Eſ

prit de Dieu a porté S. Iean à dire exñ

vi

v.
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ΡτσΙΙ.έι11σπτ,συσ Ισ ſang de Ieſus Christ

noue purge de toutpeché Ι· ΑΜΠ il est dit;

Rom. 8. qu’il n'y a maintenant meſſe σπα;;

αΙαπωιύωι à ceux quiſont en !eſte Christ

qui ne cheminent pointſhlon la chair , mai?

ſelon ſſeffirtſit. Le mot de nulle rcfutant la

"distinction de peine eternelle 8L tem

porelle : le fidele estant abſolument abi

ſous 8L deliuré de condamnation : les

afflictions qu’il ſouffre ici bas n’estans

point des peines ΙΜ ſupplice pour ſes

pechés, mais des corrections 8L des cf3

preuues patetnclles pour Fauaneer en
la ſanctificarion. Α

Finalement .ici remarquez que le

ſang de Ieſus Christ nous purge de tout

peche, non ſimplement comme exem

ple 8L motif de ſanctificarion , mais
comme ſatisfaction ä la iustice de Dieſſu

pour nos pechés, veu que S. lean εοφ

Βάσω cette purgation de tout ρσσΙνἔ

parle ſang de Ieſus Chriſhpostetieures

ment à la ſanctificarion ,entendant que

ſi nous auons cheminé en lumiere Dieu
X

nous imputera le ſang de ſon Fils en

abſolution 8L purgation de tout péché.

Ce qui auſſi fait voir à l'œil la distin

ctionquïl y a entre la iustification,8L li
Ι ΙΙιπόΙ:Ι=

Χ

Ι
Ι

ωξῇ

έ

Ι

Ι
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ΓαπέΈΙΠεατΙου: aſſauoir la iustíficarion,

qui abſoutſhomme de tout peche' , d'a

σα: Ια ί-απόΗΠεατΙου par laquelle l'hom-E

me chemine en lumiere δε en ſainteté:

leſquelles graces neantmoins on con'

fonden l'Egliſe Romaine : aſſ. la ſancti

fication, qui conſiste en la production

des bonnes œuures , δε Ια ΙωΙΙΙ5::ατΙοη

@οἱ ε:ο11ΠΡεσεη ΙΊωΡυτατΙοο que' Dieu
nous fait du ſang de Ieſus Christ. l _La

ſanctification laiſſe en nous des defauts

deſquels nous gemiſſons 5 mais la iusti

fication nous abſout de tous pechés δε

defauts.

CONCLVSXON.

Mais le temps,qui s'est eſcoulé-,nous

oblige de mettre fin à ce propos. Par*

των: , mes freres , paſſans par deſſus les

choſes que vous auez ouïes , ſouuenons

nous que Dieu s'estant appelé lumie

re , pour ce que cette belle creature est

l'image de la pureté de Dieu , nous ne

deuons iamais regarder les Creatures

ſans monter au Createurôc en conſide

rer les perfect-Lons , pour lui donner la

gloire qui lui appartient , δε επ @τα

des instructions δε άσε motifs ä nostre

M

r
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178 Sermon Quutrieme,

deuoir. Hommes,qui cheminez és teñ_

nebres du vice δεῖ du peche', ſouuenf

vous que la lumiere qui s'est leuee fin'

J:

vousſuffira pour vous faire vostre pr; e,

cez deuant Dieu. Et combien PILIïi-'ſiſſ'

vous le fera la lumiere de l’Euâgile,pat;-_

laquelle Ieſus Christ,- le Soleil de iusti-ë;

ce,la reſplendeur de la gloire du Pere,,

s'est leue' ſur nous .> reiettons donc, εφε

…dans , la paillardiſe δ: ΓουϊΙΙιιτε , p' ‘“

gourmandiſe 8c yvrogncric , lbrguqä
Fenuie , la haine , voireauec horrenfſſ--Ë

*fflnme des tenebres d'enfer, 8c com—— '

;ne l'image du Diable qui est le prince

des tenebres. Puis que,comme dit l’A
postre, Dieu mm act deliurés il: la puiſſſzure_

de: taxe-bres , é* Με:: :ι tranſporté: au Roy

mime @βεν ΡΗ: όέεεε-ει2υ:ε. Ναι:: :πε/επι

επε:Ρίι2: , dit-il ailleurs, de la καιει? κά έα.

2εεεεευ·ε: ; partant ue έσπασε:ρεεε: , comme

I

È

Il]

iettons les vices δέ ρεώιέε, Ι'ιιηιιίϊιεοΧ'Ι

N

bres. Car ceux qui dorment , dorment ddr,

uuict, d* ceux qui .Faust/rem, .Fcujvreut de q”

ct. .' 'Ε' Ξ,Ι“Ι n

SecondementÆApostre ayant ἀεὶ'. 4

που: diſons que nous ειιοοε-εοπιπ1:1!,.

:πέσει :mec Κιμά που: εΙαπω::1οιισ ω: τω." l

ΠΕ

Ρ"

Β

l

l

A

‹
κ

β:: Ζε: αστε: .· επαι5·ευεΜΜ: &· β)ευ:: [σα-ω
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Ι
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nebres , nous ſommes menteurs 8L ne

nous portons point en verite' 5 reco#

gnoiſſons—y 8L deplorons nostre mal;

aſſauoit, que nostre vie , au regard de

pluſieurs , ne reſpond point à nostre

ptofeffion , 8L que nos deportemens

ſont vne euidente contradiction ä l'E?

uafigile, dont nous nous gl-orifions : De

ſorte quenostre profeffion de reformaè

:Μή :Κ όσοεπιιε , quant à nos mœurs;
pour Ia pluſpart vn menſonge deuantſſ

Dieu 8L les hommes. Et nous estonne-í

ω” nous, Mes freres, ſi en cheminanf

ainſi és Μπάστα ότι vice, Dieuſait Voir
diuerſes tenebres dadverſités .>8L_n’ſiestë

ce pas vn ſupport ſingulier de ſa bonté
s'il ne nous oîste pas ſon Chandelier?

Ouvrons donc , ouvrons' ,— par vrayſſe

repentance, nos yeux a lalumiere de'

?Euangilqadmírons-en la beauté en Μ::

θα de Ieſus Christ nostre médiateur;

qui est l'a reſplendeur de la' gloireπωσ( l'image de Dieu inuifible, Μή

@ο nous en ornions' nosames par @Με

στα de iustiee 8L de charité , δε que'

nous ſoyons du corps de cette fem-mes

mystique qui est τερτείέτιετεωΑΡ(σε:; Π.:
Μιι€/ίπε έ:: Soleil ε ſelon que l'Apostro~ct

.M α;

Χ
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18ο δετωοπ Anthem,

prend pour meſme choſe estre rcueſhzçg_

de leſus Christ , 8L estrereucstus άσω

τ11ὶετε. , Ι μ _ ε —_Et ſçachons , mes freres , que CCËEÇJ

vraye beaute' ſera ſuivie de vraye felici-d
te'. Car la lumiere est priſe és Eſcritureszſi

pour ioye , proſperite' , 8L feliciié,raiſon phyfiqueôcnaturelle de cela είε?

que la lumiere reſiouit l_eS animaux , fig ï

les tenebres au contraire apportent@τῇ Ι

hommes de la tristeſſe 8L de Fhorreuxz

Et la raiſon inorale est , que celuicheminé en la lumiere de iusticeflfl

ſaincteté aura auſſi Dieu pour la lu i

re d’vne eternellc felicité : la felix;

estanrla ſuite de la ſaincteté. Et Dieu,,

estant infiniment ſainct 8L infiniment,

heureux,nc ſe communique en τω?

δΙ:ετέ que pour ſe communiquer en Εεε

ΙΙεΙτέ: ΙΙ est lumiere par l’vn 8L partre. Comme en effet la felicité celestr*

est appelée le royoiomedex Soinct: en Il*

ωστε; δε Daniel dit, que' les iusteslniront comme le Soleil on royaume deDMS

Et l’Eſcrirure , diſant que nous verrons

la face de Dieu , laquelle est vn [Με

ΙΙεττιετΙτ de ioye ', conſidere cette face

comme vne lumiere dont les rayons

nous

l'
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Ι
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nous remplirqnt de contcntement δε

nous transſormeront en la ſemblancc

de Dieu : ſelon que dit ſainct Iean,N0uó'

_βπω:ſemblable; à lui , car πω· ὰ· ·υεπεκι

είε-β :Μπα il est. Meſpriſez,fideles,les

tenebresjde quelques adverſicés en εεε
τε vie , pourſiſeſperance de cette crer

nelle lumiere encor ſçachcz que,

comme dit le Prophcte, La lumiere fest "Fm-FF

lente e” Λατώ:: d* ceux qui ſam droits , δε

ε1ιιεΙ)Ιειι/επι relai” 'vos :eue-bres, enrant "D3494

que Dieu ſoulagera le fidele. en ſes

maux,&l’cn deliurera autant qu’il ſera

cxpedient; Dieu ſera ſa lumiere en la

vallée d'ombre de mort: de ſorrequïl

dira , [Îlítemel est ma lumiere dr :να ΔΙε!2- Μα.

απωσε,αΙσ μέ £274]-ίε μια? l'Eternel mam

est 'Un Soleil d" 'Un bouclier: l'Eternel damn P175343

grace à' glaire , é* nſſcſſargïzc «απ» ΙΜ:: ιἑ

πιο: μέ ώευ:Μεω αν: ὶκ2εἔτἰι°ἐ. Ετ finale

πιειπ,[)ιειι τεειιεΙΙΙΙι·ει Ιε fidele en ſale

ruſalem celeste, laquelle n'a point de APM*

Solcil δε de Lune ,- mais Dieu lui meſ

mes δε ΙΙΑεηε:ιιι τω.. Β. lumiere erer—

nelle. Ainſi ſoir-il.

Pranancc" le ιο. ?Μπέκ ι ό4 +.

Με


